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Les conditions sont enfin réunies pour un retour aux Nodules. Et avec deux paires 

d’yeux « neufs » pour éventuellement déceler de nouvelles possibilités. 

La journée commence bien avec le café et le gâteau maison offerts par Céline, 

sans parler du soleil qui nous accueille (momentanément) à l’arrivée aux Glières. 

L’accès en raquettes est aisé, il y a une bonne trace (je l’ai complétée il y a trois 

jours) et Céline, devant, a des ailes…  

 L’entrée. 

 

Nous nous changeons dans le porche d’entrée, et ce faisant nous entendons des 

voix : une femme nous demande si c’est bien là le chemin d’Ablon. Eh non… d’autres 

se feront piéger, il y aura même des traces à skis lorsque nous ressortirons.  

L’heure est venue de se laisser glisser dans les étroits pentus, poussés par un 

frais courant d’air. Nous ne mettrons les baudriers qu’en amont du P11.  

. 

 

Date de la sortie :  29 janvier 2023  

Cavité / zone de prospection : Gouffre des Nodules 

Massif : Glières-Ablon 

Commune : Dingy Saint Clair  (74) 

Personnes présentes  Olivier Lanet, Céline Péréa et Guy Masson  

Temps Passé sous Terre : 5 h 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée exploration 

Rédacteurs GM 

  



Descente tranquille, je craignais qu’Olivier avec sa grande taille n’ait des 

difficultés dans le pincement en méandre vers -90 mais, en enlevant le matériel, il 

passe comme une fleur.  

 

  
Le vestiaire avant le P11.                     En haut de la grande descente de 40 m. 

 

 
Le passage clef du méandre, vu ici au retour. 

 

 



Au bas de la grande descente subverticale de 40 m il est temps de se restaurer. 

Quelques coups de phare permettent d’admirer les volumes du secteur. 

Nous voilà au fond, comme prévu le puits terminal n’est que légèrement arrosé sur 

le bas. Mes deux compagnons ne peuvent s’empêcher de grattouiller à la pioche 

dans le comblement qui, depuis notre dernière visite, a été partiellement rebouché 

par le ruisseau lors des crues. Mais cela ne me semble plus guère réaliste… 

    
Le colmatage terminal à -188.                      Le dernier puits. 

 

Olivier et Céline attaquent la remontée en faisant des photos tandis que je 

déséquipe le puits, ainsi que la grande descente (là je laisse la corde en haut pour 

une future fouille du secteur).  

    
Au sommet du dernier puits de 20 m… 

 



    
La grande galerie vers -150.                             Le P40 subvertical. 

 

Je récupérerai aussi la corde du puits fossile que l’on shunte par le boyau actif 

(j’étais passé par là à la descente pour enlever la déviation). Céline et Olivier qui 

se sont chargés des piochons et autres massette/burin m’attendent plus haut au 

niveau d’une salle où, comme ils me le font remarquer, le courant d’air aspirant se 

fait à nouveau bien sensible (alors que juste avant les grands volumes il était 

même légèrement soufflant). Pas de doute, il faudra effectuer l’escalade bien 

visible ici, même si je pense qu’il doit s’agir d’un amont. Pour la suite de la 

remontée nous laissons Céline devant, pour avoir le plaisir sadique de la voir 

hésiter sur certains passages. On s’amuse comme on peut ! On a renoncé à 

effectuer une petite expérience de repérage par fumigation afin d’effectuer le 

trajet retour avant la fin du jour, heure à laquelle les loups affamés sortent des 

bois : cela aurait été trop triste qu’ils prennent Céline, dans sa combinaison de 

couleur adéquate, pour le (petit) chaperon rouge… Quid alors des gâteaux et 

autres douceurs ? 

    Retour… 



 

Une belle journée bien sympathique. 

Toutes les photos sont d’Olivier, merci à lui ! 

  


